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 Au siècle dernier, le 
braconnage sans 
limite de l’ivoire et la 
perte d’habitat ont 
engendré la chute du 
nombre d’Eléphant 
d’Afrique de dix 

millions d’individus en 1900 à moins de 
500 000 à la fin des années 1980. La 
chasse incontrôlée pour l’ivoire et la 
viande et la perte d’habitat continuent 
aujourd’hui de menacer les Eléphants 
d’Afrique.

Les populations dépendent souvent 
des animaux sauvages comme source 
de viande (généralement dénommée 
“viande de brousse”). Du fait de 
l’augmentation des populations, la 
demande en viande de brousse à 
l’intérieur de l’Afrique est en train 
d’exploser. Pour aggraver les choses, les 
populations des centres urbains et même 
d’autres continents convoitent de plus en 
plus les forêts africaines comme sources 
de produits sauvages. Cette chasse 
incontrôlée est en train de dépouiller 
les zones naturelles africaines de ces 
éléphants et d’autres gibiers convoités. 

En plus du commerce de l’ivoire et de la 
viande de brousse, la perte de l’habitat 
naturel de l’éléphant additionnée aux 
conflits hommes-éléphants résultant 
de cette perte d’habitat menacent 
la survie de l’Eléphant partout en 
Afrique. Comme les populations 
humaines augmentent et colonisent 
des zones éloignées, l’habitat naturel 
est défriché et détruit pour faire de la 

place à l’agriculture. Les populations 
d’éléphants sont confinées dans des 
zones plus restreintes où l’accès aux 
ressources en nourriture et en eau est 
limité. Certains éléphants affamés 
peuvent errer à l’intérieur des villages 
et endommager les cultures. Lors de 
raids endommageant les cultures, il 
arrive souvent que des gens tuent des 
éléphants en tentant de les arrêter, 
et il arrive également parfois que 
des gens soient tués en essayant de 
repousser les éléphants. 

Les menaces spécifiques aux éléphants 
varient en gravité d’une région à 
l’autre. La République Centrale 

Africaine a été tourmentée par une 
instabilité politique et une guerre civile 
qui ont mené à une augmentation de la 
circulation d’armes à feu à l’intérieur 
du pays et à une circulation non réduite 
de l’ivoire à l’extérieur. Cette épreuve 
économique a conduit les gens à utiliser 
ces armes pour tuer des éléphants 
pour la nourriture et pour l’ivoire. 
En revanche, dans les aires bien 
protégées d’Afrique du Sud, le nombre 
d’éléphants s’est stabilisé ou a même 
augmenté. Dans certains parcs, les 
éléphants souffrent de surpopulation 
due à la perte d’habitat et aux blocages 
des routes migratoires. En Afrique de 
l’Est, les populations d’éléphants ont 
diminué de 65% à cause du braconnage 
et de la conversion des terres. Là où les 
éléphants persistent, les conflits avec 
les humains sont en hausse.

En 1988, le Congrès des Etats-
Unis a approuvé la Loi pour la 
Conservation de l’Eléphant d’Afrique 
(African Elephant Conservation 
Act) afin d’établir un fond pour aider 
à protéger, conserver et gérer les 
éléphants d’Afrique. Un accent spécial 
a été placé sur le renforcement de 
la protection des éléphants dans les 
pays où le braconnage est incontrôlé 
et sur la mise en application d’actions 
de conservation dans l’aire totale de 
distribution de l’éléphant.

Eléphants des forêts (Loxodonta cyclotis) à Dzanga Sangha, milieu riche en 
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Eléphants de la savanne (Loxodonta africana africana) testant leur force 
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Le biologiste de terrain Modeste Doukaga 
faisant le suivi de l’habitat de l’éléphant 
dans la région des Plateaux Batéké, Gabon 
Michelle Gadd/USFWS

•	 La	sponsorisation	de	campagnes	
en Chine (une nation majeure 
consommant de l’ivoire) pour 
accroître la connaissance 
des Chinois sur les lois et les 
régulations concernant le commerce 
de l’ivoire et la connaissance de 
la situation critique de l’Eléphant 
d’Afrique. Les activités incluent 
la production et la distribution de 
matériel éducatif pour le public 
et les voyageurs, la formation des 
officiers du gouvernement, des 
transformateurs et des détaillants 
à propos des régulations et des 
restrictions sur le commerce de 
l’ivoire, et enfin la conduite d’études 
de marché dans cinq villes majeures 
pour vérifier que  les détaillants et 
les établissements de traitement 
de l’ivoire sont en conformité 
réglementaire. 

•	 La	conduite	de	formations	de	
terrain au Congo et au Gabon pour 
améliorer les compétences pratiques 
des chercheurs et protecteurs de 
la nature Camerounais, Congolais 
et Gabonais qui travaillent dans 
les plus importants habitats 
de l’éléphant dans le Bassin du 
Congo. Ce réseau a été initié par le 
financement 2009 de l’USFWS et ce 
dernier a l’intention de continuer à 
aider ces individus et leurs projets 
de conservation.   

 • La conduite d’études aériennes 
des éléphants et d’autres grands 
mammifères dans le Parc National 
des Virunga dans l’Est de la 
République Démocratique du 
Congo (RDC), bordant l’Ouganda, 
de manière à identifier les lieux où 
l’instabilité régionale et la guerre 
ont le plus affecté la faune sauvage. 
Pour l’ICCN, qui représente 
l’autorité nationale de conservation 
de la RDC, ce projet inclut une 
formation professionnelle aux 
techniques aériennes d’études, à 
l’analyse des données des études et 
à la gestion de parc.  

•	 La	construction	d’un	bâtiment	
de bureaux et d’un hébergement 
pour le personnel à Zunguluka sur 
la frontière Est de la Réserve de 
Faune à Okapis dans l’Est de la 
République Démocratique du Congo 
(RDC), et la sponsorisation d’une 
formation professionnelle pour le 
Directeur Adjoint et pour un des 
principaux Eco-gardes de l’autorité 

de conservation nationale de la RDC 
au Collège de la Faune Sauvage 
du Sud de l’Afrique (« Southern 
African Wildlife College »).

•	 La	conduite	d’une	évaluation	
indépendante du statut de 
conservation et des besoins 
des parcs nationaux du Gabon, 
particulièrement concernant la 
conservation des éléphants ; la 
conception et la mise en application 
des programmes de formation 
et des stratégies pour répondre 
aux besoins identifiés ; l’achat de 
l’équipement nécessaire de base et 
de consommables pour les missions 
d’anti-braconnage afin d’améliorer 
la protection des éléphants et de la 
faune sauvage.

•	 Le	soutien	des	scouts	des	villages	
pour conduire des activités anti-
braconnage et de protection de la 
faune sauvage dans les secteurs 
des villages Kakumbi et Mkhanya 
autour du Parc National du 
Sud Luangwa en Zambie. Les 
activités spécifiques incluent des 
patrouilles pour enlever les pièges 
et pour gérer les barrages routiers 
interceptant les détenteurs de 
viande de brousse, mais aussi le 
secours de la faune blessée par les 
pièges, la cartographie et l’analyse 
des données des patrouilles et des 
données des services répressifs et 
la collaboration avec ZAWA qui est 
l’autorité nationale de la faune.
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Historique du Financement pour la Conservation de l’Eléphant d’Afrique 
de 2006 à 2010

 Nombre total de demandes de subvention reçues 300

 Nombre total de subventions attribuées 138

Pourcentage de pays ayant des Eléphants d’Afrique recevant des 
subventions 78%

 Montant total alloué par le Congrès Américain $8,235,405

 Fonds totaux distribués au travers des subventions $8,205,000

Fonds totaux alloués à l’administration des subventions $457,259

Montant total des Fonds et des aides en nature obtenus par des 
contributions complémentaires $22,196,000

En 2010, le Congrès a alloué une dotation de 2 millions de dollars américains à laquelle 
se sont ajoutées plus de 1,9 million de dollars de contributions complémentaires. Cette 
somme totale a permis le financement de 23 projets concernant les éléphants africains, 
incluant les initiatives suivantes :

Le biologiste de terrain Modeste Doukaga 


